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Nous unir et nous réunir 


Dans ces deux mots, l’Association Catholique Franco-Canadienne, 
emmme d'ailleurs toute association vraiment catholique et nationale, 
pourrait résumer faut 5on programme d'action. 

Pourquoi faut-ii nous unir, nous, catholiques, et catholiques de 
linoue frandaise?…. 

La réponse à ceite question s'impose d'elle-même. 

Quelle force &urons-nous comme catholiques +1 comme francais 
si nuus ne +0inines pas unis? 

Le vent chasse devant lui les grains de sable, mais 1 se brise contre 
res mène grains de poussière s'ils sont devenus muraille de cinent. 
Et qnole muraille inébranlable formeraient les âmes de vaut un 
pie ! ’ 

Nous voulons rester catholiques: nous voulons rester francais, 
C'est notre dreit, c'est notre devoir. C'est dans cette voianté que dest 
ee créer et se fortifier notre union. 


17.01} 
pren 


X Où * 
nobles. Nous les défendrans jusqu'a la mort, 
à aucune force brutale de nous les ravir. 

Cathoïiques: nous sommes de la famille divine qui comprend 
toutes les nationalités, qui a le ciel et Ja terre pour domaine, qui a ét‘ 
rachetée par le sang d’un Dieu, qui seul possède le irésor de la vraie 
foi et s'alimente aux vraies sources de la vie éternelle. | 

Français: nous somme fils d’une race qui en demeurant à travers 
les âges la plus fidèle au Christ, mérita aussi d'être l’une des plus 
nobles et des plus généreuses et qui, continuant d’acconrplir dans le 
vieux monde les gestes de Dieu. se doit de remplir la même mission 
sur cette terre d'Amérique, et tout spécialement dans notre belle jmitrie 
le Canada. 

Nous unir, c'est donc. en nous dévouant les uns pour les autres, 
remplir le précepte de la charité chrétienne: c’est donner notre temps. 
notre influence, notre argent, sans parcimonie, avec générosité pour 
défense de nos deux plus précieux héritages de famille: natre foi ct 
notre Jangue., 

La base de l'union pour nons Franco-Canadins, la voilà. 


Nous ne permel{rons 


*k Fr = 

Mais comnrent ferons-naus grandir cette unjon ? 

La logique de Ja langue française. avec ses mots si justes, va 
jusqu'anx réalités et elle nous dit: l'union se développe et <e fortifie 
par la réunion. 

Nous réunir suuvent ce sera donc pour nous le moyen de nous 
sur plus étroitement, Entre catholiques et compatriotes, les réunions 
ayant un but religieux et patriotique, unt cet effet, bien confarme à 
la logique du mot lui-même, de reserrer Funion des esprits et des 
cœurs. Nous en appelons ici à l’expérience de ceux qui ont assisté 
eux différents congrès de l'Association. Ces réunions ont fait du bien 
Pe là s'est produit le désir de voir ces réunions se multiplier par des 
rongrès régionaux qui à leur tour donneront aux groupes locaux une 
vie plus intense. 

Nous unir et nous réunir: que ce soit Je mot d'ordre de tous les 
membres de l'Association Catholique Franco-Canadienne. 

Dans un autre article nous indiquerons par des exemples concrets 
lu force que peut produire pour le bien dans chaque localité l’uuion des 
menbres d’un cercle de l'Association. 


La Réforme Protestante 
Chers lecteurs, 

Luther, moine allémand du commencement du XVIème siècle, 
trouvant avec ses instincts de vivenr, que son vœu de chasteté était 
diicile à sarder, et constatant d'autre part, que le Pape entendait gou- 
verner l'Eglise sans le consulter; lui, Martin Luther, s'aperçut tout 
d'un coup que l'Eglise était corrompue, et qu'elle avait hesoin d’une 
réforne. Et, immédiatement, aidé des Sociétés Secrètes juives et 
Païennes dont j'ai parlé dans ma dernière lettre, il se mit en train 
de la réformer. ù 

Oh! ce fut vite fait. T1 se contenta de proclamer le principe du 
Übre-eramen: C'est-à-dire que du caup il abolissait l’autorité du Pape, 
des € évêques, de la tradition, des canciles ,ete., pour ne garder que les li- 
vres de l’Ancien «et du Nouveau T estament, qui contenant la parole de 
Dieu, doivent suffire à la formation et à la direction de la conscience 


de chaque fidèle, qui peut étudier | a Bible à loisir, en prendre ce qu'il 


veu! où ce qu’il peut, et agir en cons séquence. 

Si vous pouvez me trouver un principe plus bête que ce fameux 
Libre examen, je vous proniels un diner de langues de canards pour 
l'automne prochdin. L’athée et le libre-penseur sont bêtes, sans 
doute : 
n'existe pas; done, inutile, des occuper de lui. L'autre dit: peut-être 
bien que Dier existe; mais il ne s'occupe pas de nous: done, nous 
Pouvons vivre à notre fantaisie Leur principe est faux; mais leur 
conclusion et logique. E 


Lo libre-examineur, lui, admet que Dien existe, et qu'il nous 
a donné une loi formelle, qu'il veut que- nous observions. “Mais il fait de 


Dien le plus inconséquent - et le plus. “imprévoyant. des législateurs. 
Que diriez-vous,- en effet, d'un législateur: 


mais enfin, leur hêtise est compréhensible. L'un dit: Dieu 


ur qui édicterait tout un sys- 
ième de législation longue et compliquée, sans établir; à côté du texte 
de sa loi, des magistrats, des juges et: dés ‘tribunaux Dour l'appliquer 
l'interpréter. et. Ja commenter? Vous diriez, avec raison, -que. ce Jé- 
gislateur n’a pas le sens commun; et puisqu” il laisse. chacun : libre 


interpréter et d'appliquer sa loi comme il l’entend, il aurait aussi 
bien fait de ne pas prommuleuer de loi du tout. 

Au dire de Luther et des Protestants, Dieu est le Keislateur in- 
conséquent et imprévovant, qui nous a donné une Kgisiation longue, 
compliquée et minntieuse: mais n'a établi aucun üibunali poux dé- 
cider quand la loi (tait violée ou non; aucun juge pour Fexpiiquer et 
la commenter: aucune autorité pour décider même où se trouve le 
texte de cette loi. C'est à chacun d'y voir, de l'appliquer pour son 
propre compte, nous dit Luther. 

Mais, monsieur Luther, la Bible est un bien gros livre. Peut-être 
que, dans mes courses à travers les bois, je n'aurai pas le temps de 
l'étudier attentivement d'un bout. à Fautre; de comparer les textes. 
de réunir ceux qui se rapportent à un cas donné, et d'en d'en tirer 
la règle de conduite qui doit me diriger dan une circonstance parti: 
culière, —I1 y à aussi des pasages qui sont bien ebscurs, et que je 
ne saurai jaunais comment interpréter. si je suis laissé à mes propres 
lumières: coninent faire?..—1] v à, dans l'Ancien Testament des 
prescriptions qui «e rapportent à la condition spéciale du peuple juif. 
et n'ont plus leur raison d'être dans la société chrétienne: il y a de- 
prescriptions rituelles et figuratives qui ont pri fin avec l'accom- 
plissement des figures dans le Nouveau Testament. Qui me dira ce 
qui à été abrogé et ce qui doit rester en vigueur? 

Dans l'Evangile on nous avertit que toutes les paroles de Natre- 
Seigneur n'ant pas été Ccrites: parce que pour cela, il faudrait un livre 
grand comme Je monde: mais qu'elles ont été confites aux Apôtres 
et aux disciples, pour être. par eux, transmises aux générations fu- 
tures Comment pourrai-je connaître ces enseignements oraux de 
NotreScigneur. si vous rejetez la tradition? 

Et puis, j'ai entendu dire que des farceurs de votre espèce. pas 
inspirés du tont, avaient voulu interpoler à la parole de Dieu des 
passaues et des livres entiers de leur fabrique. 
soni les parties authentiques et les parties apocryphes de la Bihle?.. 


Il est vrai. qu'à toutes ces difficultés, Luther eut vite fait de 
ce fnt de s'adjuger à lui-même la prérogative 
aux 
autres qu'un libre examen très Jhnité, Ou plutôt, il déclara que <ha- 
cun pouvait libre-examiner à loisir, mais à condition de conduire son 
examen à -@ conclusions à lui, Martin Luther.—On toit que noux 
C'est absolu- 


trouver une solution: 
du libre-examen dans toute son amplitude, mais de n'accarder 


en sommes déjà à l’acception moderne du mot de liberté. 
ment comme les librespenseurs. 
libre 


qui prétendent que chacun est 
de penser conmne il l'entend, à condition de penser comme eux. 


Done, Luther réunit quelques copains de son acabit, et en*emi- 
la doctrine de l'Eglise, Ts 
décidèrent ve qu'il fallait croire et ne pas croire: et les partie de 
la parole. divine qu'il fallait accepter et celles qu'il fallait rejeter. 


ble ils lbre-exaniinèrent les Éeritures et 


Ts appelèrent cela la Confession d'Augshourg, et 115 prétendirent en 
imposer l’observance à tous les libres-examineurs présents et futurs 
Mais Martin. mon cher Martin! si je dois rejeter l'autorité du 


| Pape. des évêques et des docteurs, pourquoi voulez-vous que j'accepte 
la vôtre et celle de vas copains d'Augsbourg? Car enfin. parmi les Pon- 


tifes et les décteurs des temps passés, il v a eu des sainte et des savants, 


teurs, Tandis que vous? 


cepter comme l'organe de l'Ésprit-Saint. 


voue nr'avez tout l'air d'avoir agi comme un tas de farceurs. 


les passages qui candammaient. formellement vos erreurs. 
est cammode. et bien Boche 


que la Bille est un livre dangereux, et je la mettrais à l’Inder. 


serait heaucoup plus simple. 


ment les populations des pays protestants. 


meux articles de l'Eglise Anglicane. ru 


pas failli à leur: mission. 


ds 


et présentes, 


Qui me dira qu'elles 


que vous ferez difficilement paser pour des imbéciles ou des impos- 
Tenez. à vous juger d’après vos propres 
écrits, vous me parnissez avoir en des relations beaucoup trop intimes 
avec le diable, les femmes et la bouteille, paur que je puise vo ous AC- 


D'autant moins que dans votre fameuse Confession d'Augshourg 
Vous 
avez pris dans la doctrine et les pratiques chrétiennes tout ce qui vous 
plaisait. parce que cela vous arrangeait; vous avez rejeté tout ce qui 
vous déplaisait, uniquement. parce que cela vous gênait: et vous avez 
bouché, tant bien que mal, les trous faits dans la doctrine chrétienne 
par des inventions de voire fantaisie. Vous avez fait vos changements 
doctrinaux et liturgiques, sans tenir compte de l’EcritureSainte. Kt 
west une fois les changements faits que vous vous êtes mis à examiner 
les livies de l'Ancien et du Nouveau Testament pour supprimer tous 
Le procédé 


Mais, je vous disais bien que la Bible est un bien gros livre. 
Malgré tous les soins et l'application de l'équipe d'Augsbourg pour 
lexpurger, il est quand même resté dans l'édition protestante de la 
Bible assez de passages suspects pour qu'on puisse x trouver facile- 
ment la condamnation de toutes les nouveautés pratestantes, Fran- 
chement, si j'étais protestant, je déclarerais purement et simplement 


Ce 


C’est d’ailleurs la conclusion à laquelle sont arrivées pratique- 
Car, on a beau être em- 
bobiné dans une hérésie Allemande, quand on n'est pas Boche de 
nature, la logique conserve toujours quelques uns de ses droits: et 
quand on est Boche, rien ne saurait empêcher de raisonner à temps 
et à contre-temps. Et on ne voit vraiment pas pourquoi le premier 
protestant venu se ferait scrupule de Jibre-examiner la libre-eami- 
nation des gens de la Confession d’Augs gsboure, ou des auteurs des fa- 

..… ‘fpar le grand duc de Mecklam- 
TH faut d'ailleurs reconnaître que’ les libres ré-examineurs n ont 
I] y a eu ‘f6ison de ré-libre-examinations, |. . 
qui se’ sont ‘condensées chacune en’ unë: secte nouvelle, rejetant un 
plus grand nombre de vérités révélées que: ses devancières. De sorte 
que, aujourd’hui en 1915, il faudrait tout ‘un gros volume pour donner 
seulement les-noms de toutes les différentes'sectes protestantes, passées 
et s’étageant depuis le : proesténtiome sristocretique de la 


Hauie-Eglise d'Angleterre, jusqu'à la turpitude inimoraie du Mor- 
monisme. 

Au milieu de ceite variété de sectes se condamnant et se contre- 
disant les unes les autres, 1] devait nécessairement arriver que le peu- 
ple, qui n° a pas le temps de <e livrer à une Ctude approfondie de 
toute la Bible, qui n’a par conséquent aucun moyen de juger de ia 
valeur théologique des différents systèmes; il devait arriver, dis-je, 
que le peuple tombe dans l'indifférence absolue en matière de religion 
Le grand snotto des meneur protestants semble d'ailleurs, avoir tou- 
jours été celui-ci: soyez libre-penseuwr, matérialiste, déiste on athée. 
ça n'a pas d'importance pourvu que vous ne soyez pas catholique- 
Romain. 

Et ainsi le Libre Exarnen Pratestant est devenu le véhicule le 
plus rapide et le plus sûr de lindifférefice religieuse et du matéria- 
lisine abject dans lesquels se débat. la société contemporaine. C'était 
peut-être ce que voulait Luther. C'était, en tout cas. le but poursui- 
vi par les meneurs juifs et païens des Sociétés Secrètes Allemandes 5 
et dont, conscient où inconscient, Luther ne fut que l'instrument. 

On peut donc dire ‘en toute vérité que, après l’hérésie Mahormé- 
tane du VITème siècle, l'hérésie Protestante du NVIème siècle, futé 
l’éteignoir le plus monumental qui aît jamais été appliqué sur la «i- 
vilisation chrétienne. 


LA GUERRE 


Marche des événements 


Série d'engagement en arrière de Varsovie _—Ruée alle- 
mande sur Pétrograd.— Les Russes se défendent avec a- 
charnement. —-Préparatifs sur le front français.—De nou- 
velles troupes anglaises débarquent aux Dardanelles.—-Né- 
gociations d’une ligue balkanique. 


Récit au ‘our le jour d’après les dépêches européerz- 
nes jusqu’à date 


MERCREDI 11 AOÛT des. Les Autrichiens ont perdu 
35,000 hommes, en blessés seule- 
ment au cours des dernières bataii- 
les; ils ont souffert surtout de 7a 
soif au plateau Carso, car le lac 
Dobardo qui les approvisionnairt, 
est tombé au pouvoir des Italiens. 

La situation balkanique se ré- 
soud à l'avantage des Alliés. Xe 
Bulgarie et la Grèce en viendret 
à une entente avec la Serbie. 


La même inactivité prévaut sur 
: champs de bataille de France 
s hostilités perdent leur intenxi- 
té primitive. Dans le district de 
l'Artois. canonnade  intermitten- 
te, suivie d’une légère attaque al- 
lemande sur Souchez. Les paxi- 
tions de l'Argonne, =«ituées entre 
Vienne-le-Château et Binarville, 
subissent un continuel bombarde- 
ment. Aux autres sections du front 
français la situation n'offre point 
de changement. 


LOL 


JEUDI 12 AOUT 


L'aile gauche des armées alle 
mandes, dans les provinces russes 
de la Baltique, atteint maintenan 
les rives de la Dvina entre Riga et 
Dvinsk. Sous Ja conduite du Fels 
Maréchal Von Hindenburg, elle 
s’avance toujours de l’avant, vers 
Pétrograd à 300 milles au dekr 
Les armées russes se ressentent pé- 
niblement de cette offensive con 
tinuelle, qui rend intenables fes 
secondes positions de défense en 


Les Allemands n’ont pas encore 
retiré leurs troupes des lignes 
russes pour les porter vers l'ouest; 
ils poursuivent activement une 
vigoureuse offensive au nord-est 
de Varsovie: et les armées russes 
ne sont point encore hors de dan- 
ger. La forteresse de Vilna mena- 
ce de tomber au pouvoir des Alle- 
mands, car des fortes attaques sont 
dirigées sur Kovno, situé à 60 mil- oi È ; 
les au nord ouest de Vilna. arrière de Varsovie. 

Ta prétendue offensive alleman-! Cependant les soldats du tear 
de contre la Serbie, afin de venir {combattent avec une indomptable 
au secours des Tures, fait courir énergie :ils se maent dans la ré- 
de nombreux commentaires dans {sion de Ja Dvina et Hvrent aux 
les cercles militaires des Nations favants-gardes allemands de nreur- 
Alliées. L'Angleterre vient de dé- |iriers combats, Les Allemands s'a- 
‘barquer un fort contingent à Ka- |charnent à R prise de Kovue qui 
rachali, sur le golfe de Saros, et[va leur coûter un nombre terrt- 
les troupes aidées de ces renforts, }fiant d'hommes et de munitiens. 
reprennent l'offensive dans la por- [Les Ruses concentrent leurs ef- 
tion sud de la Gallipoli, et au iforts sur les lignes Korno-Suwal- 
nord de Gaba Tepe. Les troupes {ki-Grodno, et infligent aux rmeïl- 
d'Australie et de Nouvelle Zélan- [leurs régiments allemands des per- 
de s'occupent à fortifier leurs po-ltes sanglantes. 
sitions, tôut en'maintenant en| Je combat & poursuit trés 
échec les attaques ottomanes. tense sur les bords de la Ka, 

Le généralissime des armées tur- let dans la région de Novo-Geor- 
ques, Von Sanders, est remplacé |giewsk. Le Prince Léopold de Ba- 
vière s'attaque aux régiments ræs- 
ses d’arrière-garde au secteur de 
Muchawa, et rencontre de rudes 
échecs. . . 

L'objectif allemand sacs 


maintenant se converger vers we 


bourg. 


Les. “armées italiennes prennent 
ün. repos | bien mérité avant de ten- 
ter. trie nouvelle marche en avant 
Elles: profitent” du calme des hos- 
tilités ” ‘pour - “renforcer. leurs posi- 
tions iconquises, et. combler les vi- 


trouée plus profonde en Russie, & 


Marche des événements 


même vers une course rapide sur 
la Capitale de l'Empire Russe. 
E/Allkemagne n'est pas anxieuse de 
reprendre les hostilités à l’ouest du 
wonflit, tant que les Alliés ne mon- 
feront pas plus de signes de vie. 
£’Angleterre s’alarme de cet état 
de choses et veu faire diversion 
en dirigeant de nombreuses trou- 
pes dans les Dardanelles, afin d'é- 
craser les Tures en deux ou {rois 
grandes batailles et de forcer le 
passage des détroits. 

Cependant l'armée française se 
compte assurée de la victoire: bien 


reposée. bien munitionnée, eile se 


qui tardent toujours de <'aéom- 
plir au grand avantage des Alle- 
amands que ce calme des hostilités 
de l'ouest permet de conrpléter 
feurs victoires en Russie. Des com- 


hats secondaires &e Hvrent en Az-1 


tois, dans 'Argonne &t dans Île- 


'osces 

Sur le front italien. des batait- 
Eos furieuse ensanolanmtent os 
géeaux de Cadore. de Carnix et 


de are. L'ennern fonta des tre 


frruiiees ati ir; 


rites positions ÂR Patent de {a tes positions, | 
ave pute D PU ve nus rassent terriblement es roues à 
F x l'iprinte ses en reir tite: elite dt Dar, 
ES mou Let Lies rives d t Bas. ln PHÉCELpROTT 
F, it ous SRUIILE 4 ‘a voie re Taranie ît Met 
di = PIN de jéree peer, Ris et cetuprarent des cectetits 
ee se Sie er Maire, Da forteresse 
= Li Le Rires an rer le ete de bn 
ï mot sie de tab pires Lea des 
4 var oui lacs ee feat Lenttiottte 
& = ; Lis. Priruss de Hievipe 1e 
{ L . ie ruche et te: - 
je = = = - seins, ee ci Soko Pa 
7? = — pin is Vu Jin hi are 
- - . - és it mbanells cite ti i. . 
jui vel ous not , 
DU te en te Ra lquvan de diffus ee ess 
Lu me suis hr tou Avant Leon, fui 
Lx. et & ct CORNE COTE 
mn rue Piikantionune hé nt Moscar et 
De Fate coque ie 
LUN tante vo nm aemmandes <'tors 
cie = de nt 6 pateipue cet qnaintenant  d'Osanverz DIE 
Du ee Cv que ne des Pacs de Mana, sep le 
sud et st passanr par Rnkolaw: 
PA CR ERT IS IOTT iSaltee Lakes et Viadova, 
Une parie de ia presse allemiane 
Les pres pisse éclate HONTE de = dréte Hole critiques sévit ’ 
' 2 i henarve aicemande catioe de chahee er Huperial Von 
Î tj che La que: ees Arr Bethonan-Hothves, aueile lüge 
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Conue située à 6 


SE lilire 


hop 1 7 qu re 

rifees de Vague, pt de chaque, 
a 7 1 “ 3 . " ; 

Fe dt een de ter centre Var 

oies Piiisock, Les Aerands: 


FAT décent ent inarche urave 


RNB pair anieée de 


Tetiiofts Pisses cotisblépables ap ii 
uraude reine 
FU Lu 7 ! 

Faure de Ja Jivina. 


LUNA éit 


4 ar de Vioiupiiee Coiiletltitenltees 
4 dde hosabreus renfort. 
les Russes purent acer de 


beaux fuit d'armes: 


Gi crücve 
Yéprous er les 
sur Juua. dé- 
Duink de la 


et CORSCPUer 


aftaque giuelandes 
fivrer la fonetion de 
présioir Chine, 
tarte a route du cheïin de fer 
ae Pétrograd, La forteresse de Ka- 
VNO font tonjonre aux dents pie 
puit des Allemands 
tent Inaintenant Jenr oros ol 
De Osrolenka. nord dé 
Varovie, à Chobiun. au sud, les Aj- 
Sétand réalisent quelque pro | 
eres, tnais entre Ja Wiepyz € la 
Bus. il furent repousets avec lour- 
dés pertes, 

Le fait que les Allemands avan- 
cent si rapidement au nord est de 
Varsovie, tandis qu'ils sont fenne 
en échec au centre et an sud-est, 


in- 


qui 


Rien, RE: 


porte à croire que cette dernière 
hardiment le 
Éva- 


résistance protège 
gros des arrnées russes qui 
cuent ces lignes vers l'intérieur. 


nes votre leurs anci-i 


Vikorir- Pons : 


apper- 


la Russie et les Alliées. 

Sur le front français, mème si- 
tuation; combats intermittents, 
quelques engagemnts d'artillerie. 

Les nations alliées viennent de 
supprimer une. grosse commande 
de 2,000,000 de boisseaux de blé 
aux Etats-Unis. Cette action im- 
prévue jette le marché américain 
dans une fiévreuse commotion, et 
laisse entrevoir d'importants dé- 
veloppements militaires soit en 
Russie, soït dans les Etats Balka- 
niques. 


| pour être complètement niées | 


SAMEDI 14 AOÛT 


RSR Rene 


vironnantes. Les lignes russes s'é 
tendent de Lomza à W lodava. en 
face des Allemands qui multi- 
plient leurs assauts avec désespoir. 
Cette situation offre au Grand Duc 
D Nichoïa l'avantage de retirer ses) 
armée de la zone du danger et de! 
iles placer dans de foris retranche- 


une liene défensive à 


4 mg qu 6m dm mn 


i même forgées de toutes pièces pour 


fente sur 
f'interieur. 
Cependant. de, 


ha 


de chaque cit 


les Alietnatds 


feompaubles avec le but extréme 
dune politique vraiment gerima- 
sique. 

D Pierre er L'Auitriehe, duns 
je ur réponse à a laure de S. K.Be- 
je it NV, er déclarent prétes à ave 
ip de paix 
pourvu qu'elles viennent d'abord 
Me Nations AJEées, 


EE oeiations 


Fa 
1e 


Les opérations sur le front fran 
fcais sont pratiquement arrêtées, 0 
imurnant à des combats  d'ecar- 
nouches Un grand nombre d'of- 
ficiers et de soldats des armées fran 
enises jotiscent en cc imoinent de 
quelques Jours de repos daus leurs 
fever. aclon Ja recommandation 
lan géncraishue Joffre. qui leur 
saurtit dit: FARNSeZ-VOUS, ICS Gn- 
fants  méjoniez-votis. pendant 
LU est encore femps. Lorsque 
‘je serai prêt. je compte sir vous. 
‘Sovez préts ! 

{La situation balkanique ne € 
À claireit point. La concentration 
de 49.000 hommics de troupes sur 
la frontière serbe, jette un profond 
Reis au milieu des négociations 


présenternent entreprise par les 
iPuissances Alliées, 
LUNDI 16 AOÛT 


La confiance renait au sein des 
ltroupes russes, après l'arrêt de l'of- 


Le général Polivanoff, ministre (fensive allemande eur les rives fles 


de la guerre en Russie a déclaré | 
victoires 
Pologne et 
à J'insuffi- 
des armées 
russes et que maintenant grâce à 
la mobilisation de l’industrie des 
anunitions, les troupes russes -se- 
‘ront abondamment pourvues pour 
continuer la lutte jusqu’à la vic- 


officiellement que les 
avstro-allermande en 
en Russie, sont dues 
sance des munitions 


toire finale. 


Des rumeurs de négociations de 
sie et 
l'Allemagne, ont couru le presse 
anglaise et italienne 


paix engagées entre la Russ 


aïlemande, 


riviere Liwiec et Krzna. à l'est des 
hügnes de front Siedlice-Tukow. 


chissable. Le général 


il verra probablement disparaître 
la fine fleur de ses régiments. 


inent meurtrières se continuent sur 
les bords de la Nurec et de la Na- 
rew, eb au passage de Ja Bug: les 


ichanue 


Les Allenrands s'acharnent à reje- 
ter les Russes au delà de ia Dvina, 
qui leur offre une’ barrière infran- 
Von Hin- 
denburg perd un grand nombre de 
soldats et avant que son plan d’u- 
ne ruée sur Pétrograd soit exécuté 


Deterribles batailles, excessive 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Allemands se battent en désespéré: 
pour maitriser Ja voie ferrée qui 
unit Ossewetz et Bialystock, à 
Brest-Litovsk et Kovel. Mais cette 
route, d'une stratégie militaire | 
importante, est protégée par le- 
meilleurs soldats russes, répandus 
dans les denses forêts et les vaste: 
marais qui offrent par eux-mêmes 
une défense naturelle de premier 
ordre. 

Les autorités militaires de Pétro- 
grad, toute heureuses de a tour- 
nure favorable des évènements, dé- 
clarent maintenant que les victoi- 
res allemandes ont été exagérées et 


impressionner les Etats Balkani- 


Les Russes ont arrêté les trou-jques, et créer un fort courant con- 
prépare à de grands coups désifs [pes allemandes à 50 milies en ar-Itraire aux négociations des Alliés. 
rière de Varsovie et commandent | 
en maitres toutes les positions < en- | paruxistuè d'intensité. Les Asern- 
é- | blées nationales de Serbie et de 


Ja crise balkanique atteint le 


Grèce se réunissent pour offrir des 
concessions de territoire à la Bul- 
garie, qui les exige avec force en 
échange de sa participation iminé- 
diate dans le conflit. Mais le Roi 
Constaniin de Grèce s'interpose 
dans ves négaciations et réclame da 
neutralité à tout prix. brisant ain- 
<i di Houe batkanique que révent 
‘depuis quinze jours les Nations AL 


Hres, Comme résultat. la Serbie 
cherchera un ecinpromis et Ja 


Uirtue roictera les dernandes de la: 
Bulgarie, à moins d'autres 
HD ie atotts SOTIOURCS, 


à la dernicre Leuru 


Cut 


surve- 
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és uet motifs at ile eaotitde 
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I FRET Lu ou e Vous 
ivmes, Lost 
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La Prune 
totirr pet pt d'un 
ï 

opingie utero pot aq 
jp onartisirs taoubiiiii this Pit CPiAtt ce, 
ho spsstte SE : : 
LRU IS fe Lu RerTR res poor) 
: Léna] du ges ect 
piaitues cdépirann dues he poonecpionte 
: 
À tait sipiee Bi laure Cette difa ste 


nérai Friliente, mNpretodioatte rites: 


res viol Dream a 


Caipuii d'errenudre ave Lee Con 
chattes L'ahlionnes et le fav! 
Fer cd Corine e bats su 
rs Î 


ba ctsconds péope en nititrescoi 
jparnn le officiers supérieurs alle. 
inands< et turcs des arinée ottorste 
Ines, Les officiers Lure ge <ont int | 
ide révoltés contre certains ordres 
jdes officiers allemands. ur 
champs de bataille de als 
ls furent runent captifs à Cons} 
tuniihople au nombie de 43. 01 
auraient été jinpitovablement fu- 
Jill. n'eut été la crainte de soule- 
iver le peuple contre l'autorité alle- 
rnande. 


ie | 


2 
il: 


L'ltalie à maintenant triplé 
Ja force d'artillerie de chaque ré- 
ghment: chacun est muni d'un 
certain noiubre de cmonemntrail- 
leurs. du nouvean modèle Deport. 


qui peuvent tirer 40 coups à la 
iinuie, et dont Fusage ext très 
même sur un territoire 


“hrple 
| Iontagreux. 

Les usines inctallurgiques des 
Fiats- Unis qui exéeuient en ce 
moment des comrnandes de rmuni- 
Hions de guerre pour lex Alliés, an- 
Lissent des vexations de tonte 
sorte de la part d'une propagande 
allemande qui cherche à fomenter 
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Bureau Principal, 


DÉPARTEMENT D'ÉPARCNE 


étraugers ; 
monde. 


AGENTS EN ANGLETERRE : 


Commercial. 


J. 


| 

n N A 5383 Tuuge , ‘ 
conpiph ee, iv chitihqiue ne 
iris, tiel ot ie outeut de 
Noire et a phase DA 


JEUDI, 19 AOÛT 1915 


des grèves parmi les ouvriers, afin |f 
de retarder ainsi d'exécution rapi- 
de des commandes. 


MARDI, 17 AOUT 


Le “Royal Edouard”, ancien 


navire du Canadien-Nord, réqui- 
sitionné depuis la guerre par l’An- 


(4 suivre en 3ème page 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Médaille d'Or à ‘Exposition ! 
Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 10 


. 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


| d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
ct tous objets servant aux besoins 
Spécialités: Exécution 
de 


du culte. 
d'Architecture. 
Dorure. 


Sculpture et 


ST-ROMUALL, P.Q. 


RÉFLNENCES: 
De mas, OM, Puck Lake, 
E. Jeannotte, OM. Qttava, 
QNLI. Wpg. 
- Québec, 


Père H, 
Rev. Père J. 
Rev. 
Mzyr. 


Rev. 


Père X. Portelance, 
Bernard. StFfsacinihe. 
Fall River, Mass, 


Saskatoon 


Mgr. Provost, - - 
Rev. Père Lacoste, OM, 


LES SN 


me 


| BOIS 
| 


Toutes sortes de matières 
de construction 


MeDIARMID LUMBER 


CO. LTD. 


ang.e de l'Ave Centrale et 
de la {7e rue Ouest 


Tel. 715 le soir 685 


| 


Lei 


À vendre une boutique de cor- 
donnier valant $1200 
pour $600—5$300 comptant 


Une boutique de cordonnier, compre- 
nant une machine “Champion” 16 pieds 
de longueur, pouvant faire chaussures 
neuves. réparations et piquage d'em- 
peigne, peut employer 6 hommes; une 
machine à coudre “Singer”pour cor- 
donnier et tout l'outillage de cordon- 
nerie nécessaire, tout en parfait or- 
dre et presque neuf. Aussi un mobilier 
de maison complet. S'adresser à A J. 
Renaud, 31 rue de la Rivière Ouest. 


+444 44444442 


BANQUE d’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. …%4,000,000 
CAPITAL PAYÉ........64.000,000 
FOND DE RÉSERVE. . ..83,700,000 


…- MONTRÉAL. 


—Intérêt au taux de 3 sour cent,g 


par an accordé sur dépots d'épargne, 


EMET des ‘‘Lettres de crédit Cirzulaires” pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde ; 


ACHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 
et VEND des chèques sur les principales villes du 


The Clydesdale Bank, Ltd., 


Crédit Lyonnais, Comptair National d'Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonvais, Comptoir National 
d’Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 


Succursale PRINCE -ALBERT, Sask. 
E. ARPIN, Gérant 


Cartes Professionnelles 


MÉDECINS : 
Dr F. Lachance| AL \RCELIN 
Bois ‘de construction de toute g0r- 


DES HOPITAUX DE PARIS te. Beau-bois de Cuiompie, Forteg, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
 c URGIE |(dalles), Pieds d'escaliers tournée 


ET MALADIES |Prêts- 
DÉ LA FEMME 


| ASSURANCES. , 


SPÉCIALITÉS: Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau. 


L À. BOYER 


- Propriétaire 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
EE — — 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, - 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Consultations de 2 à 6 pm. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


æCONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr DeskRosiers | 


SASKATCHEWAN 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 


| 
The 
| . 
| Bâtisse STANDARD TRUST 
| 
| 
| 


BANKS STUDIO | 
| 


ATELIER BE PHOTOGRAPHIE - 


Coin 3e Avenue et 22e Rue 


Successeur de Chisohlm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photogaphe 
Attention aux commandes par la poste 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
TEL. 1330 


‘SASKATOON, -  SASK. 


46 EST, HUITIEME KR 
Prince Albert, Sask. LE 
Téléphone 642 Boite postule 1:: 


Docteurs Ston & NM = 


Gradués de l'Université MeGill Cartes Frolessionnelles 


‘Spécialistes en chirurgie, maladies AVOCATS ET NOTAIRES 
. de ja femme—Rayons X. 
Bureaux: 

En face du Bureau de Poste 
AVENUE CENTRALE 

Tél. 569 Prince Albert 


3 
t 
i 
| 
Ë 
; 


BUREAU: 
MAIN 1551 


TEL. 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Meilleurs remèdes BUREAU: 
CHAMBRE 312, BLOC MoN 


WINNIPEG, MAN. 


et moins cher 


| 
J. A. BEAUPRE | 
| 
| 
| 


î - : : 
‘  Sino- prix u'étaient pas plus Pas que | 
ceux des autres il vaudrait encure à peine | 


de venir acheter Vus remédes chez nous. 


Notre E'Incipe est de ne vendre que des! ALP. GRAVEL EÉnre GPANIL 
 remédes de première qualité, ct tontes nos LEP 
L, B, £& Li, 


:atfnires se maintiennent sur cette hase. 

De plus. comme nous vendons heancoun 
no- remèdes n'ont pas le temps de vieillir. 

Dus-iez-vous payer plus cher que vous 
y reuwagneriez encore mais. 

Vou: parez moins cher, 


he Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


Gravel & Grave! 


AVOCATS Er NOTAIRES 


[MOOSE JAW, Saskatchewan 
BUREAUX | 7 
| GRAVELBOURG, Sax. 


Avenue Centra Prince-Albert 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, Sask. 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, C’est notre 
fameuse furine de première qualité 
Embpire Patent 
Cook's Pride 


Vous verrez que chaque sae donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blanes, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Go. 


Tri. 242. CASIER PosTAr. 238. 16e RUE 0, 
J. H HALILAM : 


Téléphone 337 Casier Postal 555 


Avocat et Notaire 
Ch. 7: Banque d’'Hochelaga 
Avenue Centrale. PRINCE-ALBERT, Sask. 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
El NOTAIRES 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, . = Sask, 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Tél. 727 Casier Postal 72 À 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. *. 


POUR FUNÉRAILLES : : 


Schriner &Co. | 
Entrepreneurs. de ; 
Pompes Funébres | 


. Ambulance privée 


x E 
Pour les conditions et autres ren- 
secignements s'adresser à 1—1n 


-Rév. MERE SUPERIEURE 


Bureau et Chambre Ardente : 


° Harphiil Block, coin 10e Rue et . 
2e Ave Est, ‘Prince Albert, Sask. 


° Egarée : | 
Une jument “ris-fer, Æ ans, , 1000 
Ibs. Etampée N. sur hanche gau- 
Jche. —ARTHUR L'HEUREUX, 
. Debden, Sask. : 


”. Bureaux. ouverts jour et nuit | 
Prompte atisotion aux cllsnts, … Prix Modérés 


Quelques aphréciations 


DuDevoir, de Montréal :. 
“L'Association catholique fran- 
co-cunadienne de la Saskatche- 
wan vient de tenir à Lebret son 


-quatrième an 
Patriote de l'Ouest nous ‘en ap- 
porte le compte rendu 

“Ce fut une réunion cordiale, 
_gans grand tapage, où près de deux 
cents des nôtres se réunirent pour 
discuter les meilleurs . moyens dé 
fortifier l'influence française et 
catholique dans la Saskatchewan. 
Mgr Mathieu avait bien voulu ho- 
-norer cette réunion de sa présence 
et apporter aux congressistes, avec 
des conseils de charité, un appel à 
ja noble fierté. 

Nos compatriotes avaient déci- 
dé de ramener à une seule ques- 
tion d'ordre pratique-tous leurs dé- 
bats, Lis entendaient rechercher 
enumble 1er meilleurs movens de 
et de maintenir à son 


propautr 
la socicté 


swavinum d'efficacité 
ani leur sert à la fois de lien et 
Loutil. 

“fui né prétait guère aux 
cmnde effets oratoires, mais devra 
tocpater un travail sérieux et de 
roi portée, 

ent amiondu que l'an s'efforce 

lonensifier la vie des divers 
il st probable que Fon 

à réunir des congres 

ct permettront aux Cana- 
crus de chaque région de 
et dde inietiA 


ci 


Lux vonnanre 
proures à énlise dans 
m'uton. C'est de la sonune 
-eftopts locaux sue ge for 
res oéncral, 
celoreers 
es divers centres des in 
“iodes confirenciers du 4 
notables de ja qéoion 
ée IRÉérÔls nation. 


aussi d'argant- 


es 
DE d 
\eseiation a choisi pour or 
itieol le Pafiiote de l'Ouest. 
aux  jonrnal qui a déjà 
ù pour la cause française 

,ihurique, Son exéentif sera 
ete composé pour Tannée  pro- 
étre Mile Pr Godin, président 
serie RP, Auclair. directeur 
met MS JE. Morrier, sccré- 
cnérals M. Ch&Ed. Parrol, 


Ü Daona, trésorier général, 
k *X *% 

CF font se féliciter de voir, mal- 
cr as unerre, se nrainienir et #0 dé- 
voopber vot effort de Propagande 
franeuse, eur le travail, le travail 
“hérurqne ef constant, est Ia con- 


Lion de notre survivance, Là iné-: 


me où la lutte ne parait pas vio- 
ttes, 

“Sue donc et longue vie à 
catholique  franco- 
erubenne de 4 Saskatchewan! 


Omer TEROUX 


LAcoectation 


Bu Dit d'Ouawa. 

“tt moment où les Orangistes 
Serinisaient à Winnipeg pour 
Rire une guerre à mort au fran- 
Cie dus toutes les provinces de la 
Pains où les Canadiens  fran- 
us ont en minorité, les Cana- 
ens français de La Saskatehowan 
te réunisaient en convention à 
Lebret pour étudier les aneilleurs 
Movens de stimuler la vie de l'As- 
sotlation Catholique Franeo-Cana- 
Œenne, 

“Le contraste n'estil pas assez 
frappant. Tes  Orangistes, ces 
homes pacifiques (?) ne cher- 
€hènt pas à sc protéger où à con- 
Ter un héritage qui leur a été 
légné par leurs ancêtres; ‘ils ne 
cherchent pas le meilleur moyen 
de conserver leur langue, recher- 
he qui serait on nè peut plus no- 
ble. Non! ils veulent écraser, les 
Canadiens français, d’abord dans 
ls provinces à majorité anglaise 
Potr ensuite aller mener la guerre 
dns le Québec; ‘car il faudrait 
{tre aveugle pour croire que si.un 
beau jour ils réussissaient À écra- 
er le français dans lés provinces 
anglaises, ils n'iraient pas jeter le 
trouble dans Québec. Jls ont une 
Mission de fanatisme, * ‘et le fana- 
fine, on le sait ne s'arrête: pas 
en chemin. °° -.- U 


congrès annuél, et le. 


LE MOUVEMENT DE L’A. C. F.C.|. 


a 


“Les Canadiens français de leur | Le treizième 


côté se réunissent en convention 
pour protéger strictement ce qui 


Évangile 
Dimanche après 


la Pentecôte 


leur est dû et-s’entraider mutuel. | EN ce temps-là, Jésus traversait la Sa- 


lement à devenir de meilleurs «i- 
toyens pour la plus grande pluire 
de Dieu et de-ln. Patrie. 

Puis citant un extrait du comp- 
te rendu du Patriote le Droit à- 
joute: : 

“Dans le compte rendu détaillé 
des séances on voit que partout, 

les Canadiens français de la Sas- 
katchewan sont remplis 
Vouemnent pour la noble cause äu 
français. 

Il est intéressant de noter en 
passant que la convention a cha- 
leureusement applaudi et adopté 
une résolution exprimant ‘ses 
sentiments de fraternelle SF pa- 
thie à l’Association d'Education 
de l'Ontario et à tous nos connpa- 
triotes de cette Province dans la 


lutte admirable qu'ils soutiennent 
pour Ja revendication ‘le leurs 
droits,” 

“Avec un enthousiasme arssi 


grand et aussi noble que celui qui 
existe chez nos compatriows de 
la Saskatchewan, 1 est permis de 
fonder les plus belles espérances 
sur lPavenir de là relision éatholi- 
fque et de Ja langue francois au 
Canada. 

Pierre du 


it 
De Pofetion Cuthrobigue, Gé 
niches: 
Cha conventions anne de 
PAecelation catholique Frans 
cattbonte de la Saskatelraccp, 


vente ie Puobyers res jouir dernier 
den 
rois précédentes SG. Mor Mi 
lthelei, évéque de Réolna. asuit ur 
Leonlé <on patronne ditinoué ef 
fprononea Tticmémie Je somon du 
jour. 

[ OL'ACEC a du pour Pise 
lent sénéral ME Le Dr Godin. do 
L\illow Bunch. comme  vieoqune 
sident, Le RP, Vachon OAI. 
ide Batbelormdenord: oile à ri ie 
D P. Anelair, O, M, 1 son Tirer 
ltenr général ct officicilement el oi 
4 Ju viüllant Pafriote de FOsext 
pour son organe. Îles profnule 
que sa prochaine convention so 
tiendra à Battleford-nord. en 1916 


Lu pleinement réussi, 


Contriites 


des ocrétaire général: M. Ti 


Réponse aux insultes du 
“Daily Province” 


I v a quelque temps le Daily 
À Prorince, de Régina, publiait un 
farticle des plus insultants à la- 
dresse des Canadiens Français, Ce 
jourual fanatique a reçu indirecte- 
ment une bonne réponse de ja part 
ide Phon. M, Casgrain ministre des 
postes, lors du passage de ce der- 
nier à Régina, 


« 


cs 


Le ministre des Posics, parlant 
à une grande assemblée patrioti- 


les notabilités de la Saskatchewan 
a prochkuné que dans le premier 
contingent, 2,500 Canadiens Fran- 
cais se sont enroôlés, Puis un régi. 
inent complet de Canadiens Fran- 
cuis sou le commandement du Ca- 
lonel Gaudet à été organisé et en- 


vové en France.Un autre régiment | 


sous de commandement du colonel 
Arehambault est prêt à partir. Un 
autre régiment, celui du lieutenant 
colonel Paquette suit le cours d’en- 
trainement. Ft enfin un quairiè- 
me régiment Canadiens Français 
sous la direction du lieutenanz co- 
loncl Dansereaun est en honne voie 
de recrutement. Cela n’empêche 
pas pourtant les Orangistes de hur- 
ler. Ponrquoi ces braves Orangis- 
les n'écoutent-ils pas plutôt le vé- 
nérable Ex-Grand Maitre Sproule, 
président de la Chambre des Com- 
munes, qui n’a pas craint de dire 
à Owen Sound, le 13 jui'le!, que 
c’est une vraie honte de voir si peu 
d'Orangistes s’enrôler et contribuer 
au secours des soldats? N'est-ce pas 
aüssi le général Sam Hughes lui- 
même, notre ministre de la milice 
qui déclarait naguère que ce sont 
toutes proportions gardées, les Ca- 
nadiens Frariçais qui répondent 
en plus grand nombre à l'appel 
aux armes? 


# 


que où s8 lrouyaient réunies toutes {%e milliers de saintes f 


marie et la Galilée pour se rendre ä 
Jérusalem. Comme il entrait dans un 
village, il rencontra dix lépreux qui 
g’arrêtèrent loin de lui, et s'écrièrent : 
Jésus, notre maître, ayez pitié de nous. 
Dès qu'il les aperçut, il leur dit: Al- 
lez, montrez-vous aux prêtres. Et pen- 
dant qu’ils ÿ allaient, ils se trouvè- 
rent guéris. L'un d'eux, aussitôt qu'il 
se vit guéri, retourna sur ses pas eu 
glorifiant Dieu à haute voix, et, se 
prosternant le visage contre terre, aux 
Pieds de Jésus, il lui rendit grâces. Or, 
c'était un Samaritain, Jésus dit alors: 


de dé- | Les dix n’ont-ils pas. tous été puéris ? 


Où sont donc les neuf autres ? Il 
que cet étranger qui soit revenu pour 
rendre gloire à Dieu. Et s'adressant 
au Samaritain: Levez-vous, lui dit-il; 
allez, votre foi vous a sauvé. 


me 


ya 


Douze mois de guerre 


Douze mois sont écoulés, écrit 
la Croix, de Paris, beaucoup ont 
déjà rougi la terre de leur sang: 
beaucoup y sont déjà tombés pour 
ne iplus se relever en ce monde. 
Chaque jour. de nouveaux voiles 
de deuil apparaissent sur le front 
dex fernines, portant danx les bras 
où trainant par la main des orplie- 
ns qui n'ont pas connu leur père 
ou qui ne l'ont connu qu'à l'em- 
preinte ineffaçable de son dernier 
Huiser. 

Douze imoi< sont écoulés, douze 
mois d douleurs et 


dé conrase 


d'angoisses : 
et 
d'héroïisme où Paniour de la patrie 
a conscience du devoir aceompli 
et là confiance en Dieu  <e sont 
Partner Le cour du peuple francais 
pour et Eure un cour indommuae 
la suffranee et lan 
héraique, 


liuitis douze his 


NE devant 
200, ui enr 


D houze noie ut 


penriant ee Het pus fini 1 jan 


sont derniés. 


eneore <ouffrir, eneore poiner. vie 
core mourir ot je sacrifices est tou 
Lio accepté avec mme rés 


le 


avur tee 
pour hou, 
pour la patrie, pour & Hherté. 


Nous remporterons 


tation obatiuée. 


et nr idoupratte, 


| 
li victoire. 
nous Jen dontons pas Ni Dijon 
n'avait pas voulu nons 4 donner. 
oaraurait pas ports que nos en 


nemnis fussent culbuts dans la 
Marne. alors qu'ils étaient déjà 
paux portes de Paris 
__— Qu 
Vers la victoire 
Extraits d'une Jettre de Mer 


Tissier, évêque de Chalons: 

Quand le solcil est levé. on à 
beat assembler les nuages de teni- 
pête. on n'emprisonne jus lone- 
toimps les ravons victorieux de 
lastre du jour, Des tranchées come 
me de nos ruines, une lucur d'au- 
rore patriotique el  chritienne 
monte, qui. un peu plus 1%t un 
peu plus tard, atteindra son nriéi. 
Quand rien ne ternira plus devant 
Dieu la beauté de tant d'oblations. 
le prix de tant de sang répandu, 
jla géncrosité de tant de 2lorienx 
martvres, les immolations eaehes 
crimes. es 
prières humbles et douces âe tant 
d'enfants candides, il donnera. 
sous le soleil radieux de France. 
des ailes à la victoire et il enflora 
vers le Rhin de son propre souffle 
le vol de nos drapeaux.” 

0——. 


Fille de Luther 


L'Allemagne moderne est fille 
de Luther. que Guillanme appelle 
couramment son “ami”. Or, Lu- 
ther par le principe du libre exa- 
men, base ewentielle du protes- 
tantisme, a supprimé tout dogme, 
toute vérité religieuse objective, ra- 
menant la religion à une pensée 
personnelle, à un sentiment indi- 
viduel. 


Chacun sait, du reste que 


le libre examen a conduit le 
protestantisme allemand à Ja 
négation religieuse, à l’agnos- 


ticiime. Dire que l'Allemagne est 
“eroyante” est une erreur: le pro- 
testantieme allemand a perdu la 
foi. : 
- Ce que Luther, en effet, avait 
osé au point de vue religieux, 
Kant vint et le fit au point de vue 
plus fondamental encore de la phi- 
losophie générale et de la connais- 
sance des choses. 

Au point de vué politique, du 


so à 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI, 19 AOUT 1915 


set 


par sa force, primer tout droit. 
O0 ——————— 


Comment ils ont traité les 


juillet 1915 
dépêche de son correspondant à 
Rotterdam; M. Hugo 
ainsi Conçue: 


une enquête indépendante 


gique. 

Cette enquête est terminée. 
Son résultat, qui s'appuie sur une 
surabondance de documents au- 
thentiques, démontre que cin- 
quante prêtres ont été fués, qus 
plus de deux cents ont été are 


et que. dans chaque cos narbentier 
de traitement à été absolinnent än- 
digne, Le résultat de l'enquête cst 
une réfutation 
condamnation de du version offi- 


cou plète té Uñe 


celle ullemande ontériure. 
De quel côté se tourneront-ils? 


Litdererel de Bucares. Cerit: 
Cha Roumanie et la Duluaris 
luennent à Phoure qu'il ea la ba 
Dance de la once, La Jutoarie 
I pentrrait décider du sort de Con 
tuitinopie, suit en faveur de la 
Quadruple-fntente, soit on faveur 
des Puis A Bomands:s IE suffirait 
cela firelie &e porlât au &e- 
COUT des nus où des autres 
nGne, Ja Roumanie serait en état 
de faire pencher Ja baiance des for- 
ces d'un coté on de l'autre pour ve 
qui est des Ruses et des \ustrn- 
Allemand. 

L'avantage que ces deux Etats 
ipossèdent de décider de la victoire 
el de raccourcir la guerre, ils le 
doivent à la situation favorable 
j dont il bénéficient. Le concours de 
la Roumanie et de la Bulgarie n'a 
en effet. rien perdu de son impor- 
tnee pour’ da Triple-Entente en 


pour 


rs 


dépit de l'intervention italienne. 
La cause de la justice, de da li- 


berté, et de l'indépendance des 
peuples est donc entre nos mains. 


Le collège d'Edmonton 


Le collège des Jésuites à Ed- 
monton continue à tenir ses pra- 
meses, Deux classes cetie année 
vont êlre ajoutées, la seconde an- 
née du cours commercial et la 
classe de Méthode du cours classi- 
que. Le personnel, cela va de soi, 
a été augmenté. Deux nouveaux 
scolastiques sont arrivés de Mont- 
réal. les pères Délisle ct Lacerte. 
Fous deux, après avoir  ferminé 


leurs études ciassiques ont fait 
deux années de noviciat, denx an- 


nées d’études d'écoles normale, au 
Sault au Récollet. puis trois’ ans 
de philosophie, de mathénaihi- 
ques et de sciences an scolasticat 
de l'Tmmaculée Conception. à 
Montréal. Grâce à ces années de 
préparation, ils pourront ensei- 
gner, avec au moins autant de 
compétence, que les professeurs 
diplômés. 
La distribution des offices 
emplois a été faite comme suit: 
Le KR. P. Théophile Hudon, rec- 
teur et préfet des études, P. Drum- 
mond, professeur de théologie, 
dogmatique morale pour les pro- 
fesseurs aüxiliaires, prédicateur 
des élèves le dinranche, P. Adam. 
préfet de discipline et directeur de 
la congrégation de Ja sainte Vier- 
ge, P. Guillaume Lebel, procu- 
reur, P. Delisle, professeur. de Mé- 
thode’et de Géométrie, M. l'abbé T. 
Hamelin, professeur ‘de Syntaxe, 
P. Lessard, professeur d'éléments 
latins, de chant et de piano, M. 
Savary, :: professeur d'éléments 
français; ‘P. Mailhot, premier sur- 


veillant. et‘profeseur d'anglais et 


et 


principe kantien, l'Allemagne al|d'arithmétique, P. Luiserte, 
conclu le Deutschland uber alles, |cond surveillant, professeur d’an- 
d’où est sorti le cataclysme pré-\glais, de français et d’arithinéri- 
sent. L'Allemagne a voulu ériger |que, M. Arthur Leclerc, profes- 
sa volonté en loi universelle et, |seur de la seconde classe d'affaires, 


ment maltraités par les mans) 


De | 


FER 


& 


e- 


de sténographie Gregg, de clavi- 
graphie et de télégraphie, ainsi 
que d’arithmétique, M. Gervais, 


prêtres en Belgique | professeur de première année du 


cours commercial, M. l'abbé G. 


Sous le titre: “Les Allemands en | McKinnon, professeur de prépa- 
Belgique: une enquête autrichien- |ratoire anglaise, M. l'abbé Tru- 
ne dont le résultat diffère consi- |deau, surveillant d'étude, profes- 
dérablement de la manière dont |seur de chant. 
les Allemands exposent les faits”, | gymastique sera comme d’habi- 
de journal danois Politiken, du 4 |tude, attaché au collège et prési- 
(No. 6), a publié une | dera aux exercices de milice. 


Un professeur de 


Des pourparlers ont été engagés 


Schmidt, |avec les autorités de l’université 


de l’Aïberta en vue d’une affilia- 


À la prière du cardinal Pfifl, de |tion. Le programme qui sera pré- 
Vienne, des ecclésiastiques autri-|senté est des plus i 
chiens ont entrepris en Belgique |comprend les matières classiques 
sur [sur le français, l'anglais, le latin 
l'attitude des prêtres belges nen-let le grec; un cours de maïbémra- 
dant l'invasion allemande en Bel-|tiques qui devra permeitre aux 


élaborés; il 


élèves de suivre, plus tard le cours 
de génie civil; un cours de scien- 
ces naturelles qui embrasse les 
branches principales, phrsique, 
chimie. botanique, zoologie. pto- 
logie, cosmographie, hygiène. 

Le cours d'instruction religieu- 
se sera complet et solide. Nous en 
publierons, plus tard, le progran- 
me, À ce propos, nous dirons, en- 
core une fois que les Tésuites 
dre l'idée qu'ils n'entendeient for- 
mer que des gens du imcude. Les 
foits protestent vonire touie Idée 
id'exctusion. Les nombreux reli- 
eieux qu'ils ont donnés aux ordres 
jreliuieux AUX  CONOPEeOAUONs 
roliuieures. 
ont préparés 
raient, au besobr affiviner qu'il 
n'out été inférieurs à personne. el 
ce qui touche l science réligieuse 
let Ja piété, Les Jésuites essaient de 
lue pas faire moins que les auires. 
désire Hu 
lsoiont pas chimrriques Pendant 
deux années. un noviciat. el, pen- 
ldant une autre anute de noviciut. 
jalors qu'ils sont devenus prêtres, 
ils étudient les auteurs ascétiques 
et mystiques, et. ils s'efforcent de 
meotire en pratique leurs leçons de 
piété: #18 n'y réussissent pas iot- 
jours, ils ont au moins tenté de se 
préparer. Quant à la docirine. on- 
tre un certain renom d’orthodoxie 
qu'ils possèdent dans l'Eglise, ‘il 
croient qu'après {rois années de 


ut 


AE url 


lot, 1 samdie que leurs 


N 


philosophie scolastique et quatre 


n'ont chargé personne de répun-; 


les jets polis qu'ils 


poire: 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE. 
HOWELL, SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l’école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure 


re 


PENSIONNAT 
PRESENTATION de MARIE 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d'études est celui 
que prescrit le Département d'Edu- 
cation pour la Saskatchewan: une 
attention particulière eat donnée à 
la préparation des examens du 
[itiène Grade un Entrée à L'E- 
jeoke Supérieure, Un cours frinenis 


VOPeGoit ani nie tottté grujate 
l'attention. 

Pour conditions, ie paisonna- 
bles, s'adresser À la. 


Révérende Sr. Directrice 


4 
! 


Phiditiheu ui 


QHIORLS COPPR-CONe. 
: . Ne 
acharné. Les Alomarde 
lquent contiuellement ùr 
la ligne de front, Lans la réoion 


ide Think er de Wilkomir. 


les 


levs, rejetant en arrivre eur une 


La 


Russes s'attendent à un nouvel ef- 


de la Baltique. 
L'échec de Riga a heauvoup 


firoude vers Pétrograd, Le danger 
disparait de ce eûté, bien que les 


Russe rempuntent de Leaux suc- 
jsez longue étendue, les troupes ai. 
lormandes qui asaillirent les rives 
de la Dvina et cherchtrent une 


fort allemand dans les provinces 


ans de théologie, ils peuvent ensei- |iortifié les troupes de Von Hin- 


gner de façon compétente. la re- 
ligion catholique. Ce serait faire 
preuve de légèreté de prétendre 
après cela, que ces maitres ne sa- 


péniblement acquises pendant des 
“tudes longues et sérieuses. 

Les Jésuites venus dans la pro- 
vince de l'Alherta, après les sacri- 
fices nombreux qu'ils ont consen- 
tis pour doter la province dune 
institution d'enseignement de pre- 


besoins de la population, s'atien- [allemandes : 


denburg, qui se préparent à une 
revanche éclatante. Les Russes ont 
reculé ‘les lignes allemandes de 30 
inilles en face de Riga. après que 


allemande qui devait attaquer de 
concert avec les armées de terre. 
Les renforts manquent en ce mo- 
ment aux troupes allemandes pour 
exécuter avec succès leurs attaques 
dans cette région. 


vent pas utiliser les connaissances leur flotte eut dispersé l'escadre 


+ 


Ta forteresse de Kovno se res- 
mière clase qui répondra à tous les {sent de plus en plus des attaques 


un des foris 


dent à recevoir de tous, un encou- |rieurs. située au sud près de Gésia, 


ragement dont ils ont absolument 
besoin et-dont ils ne peuvent se 
pPa&er. 

0 


Marche des événements 


(Suite de la 2e page) 


gleterre ‘ ponr le transport des 
troupes. vient d'être coulé dans la 
Mer Egée, par un sous-marin alle- 
mand. ]l iransportait aux Darda- 
nelles, 1350 hommes et 32 affi- 
ciers. De ce nombre, et des 220 
marins d'équipage, à peine 600 
purent se sauver. 

Les positions anglo- françaises 
dans les Dardanelles s'améliorent 
sensiblement depuis d'arrivée de 
nouvelles troupes, Avec le concours 
de la flotte, les soldats anglais 
s'emparent de plusieurs retranche- 
ments fortifiés à la baie de Siwa et 
s'avancent en vue des hauteurs de 
Sari Bair que menace maintenant 
l'artillerie lourde française. Les 
Tures ne purent s'opposer au dé- 
barquement des troupes. enr les 
canons de la flotte anglo-française 
les.tinrent en respect. L 
‘Les hostilités rusro-allemandes 
ne‘ralentissent point d'intensité. 
La lutte se limite à des engage- 


tombe aux mains de l'ennemi. 
Les Allemands prétendent s'être 


exté- 


emparés de trois forts de la for- 


teresse de Novo-Georgiewsk. 


j Plus au sud, les Russes pren- 
nent l'offensive. semparent de 


plusieurs villes précédemment per- 

dues, et mettent en retraite une 
partie de l'aile droite des armées 
allemandes. Sur les lignes en ar- 
rière de Lublin-Cholm, les Russes 
jinfligent de sérieuses pertes anx 
troupes de Von . Mackenzen. et à 
celle de larchidue Joseph qui 
abandonnèrent leurs positions sur 
20 milles de profondeur. 

Le Cabinet Gounaris, de Grèce, 
après un vote de non confiance de 
183 contre 93, donne sa démission 
au roi Constantin, qui appelle au 
pouvoir M. Venizelos. Ce dernier 
reçoit une démonstration très en- 
thousiaste dès son entrée à ln 
Chambre. La politique du nouveax 
premier ministre est fermement, 
liéé aux intérêts des ‘Alliés, mais 
M. Venizelos prétend aue la Crè- 
ce n'est pas prête à participe: ace 
tivement dans le confit et qu'elle 
doit rester neutre pour le moment. 

Les côtes de l'Irlande subissent 
un léger. bombardement d’une 
flotille de sous-marins allemands. 


v 


nt 


Chronique 
Locale 


_—Le R. P. de Mangeleere, ST. 
collège de St Buniface, était de 
passage à Prince Albert, ces jours 
derniers. 11 profita de son séjour 
en notre vide pour visiter plusieurs |. 
anciens élèves de cette institution. 

Plusieurs élèves de l'école Ké- 


smuve remportèrent des prix à Ha 


récente exposition de Prince Al 
Lert, Ce sont: 
M. Horace Ruwell 2e prix de | 


peinture, M. Lizzie Davis, Ter prix 
de peinture. Mile Marion Boekn, 
ler prix d'ouvrage à l'aiguille. 
Mlle Hélène Monurr. 2e 
d'ouvrage à l'aiguille. M. Nicholas 
Zeienes<ki. 1er prix pour une carte 
de la Sackatchewan, 

_Je moulin à farine 7’One 
Korihern Miläng Co. fera cons- 
cruire une alionge au prix de X35.) 
00, Les iravaux commenceront 
au cour. de ja semaine prochaine. 

—Une <euscripuüon vient 
tre laneve à Prince Albert pour 
Vachat de canonsmiührailieurs aux 
a'oupe- des continents canadiens. 
Près de S200.00 ont été sonseriis 
Jusqu'à ve Jour. 

Le R. P. Louis Alphonse Xu- 
Jin. O.M.T. à fait une courte appa- 
rinon à Prince Aîlert, après avoir 
présidé aux exercices de ia retraite 
des Sœur: de la Présentation 
Duck Lake. L'éminent prédica- 
teur reiournera  intessamnent 
dans l'est. à Loweil. Mass, après 
quelques jours de repas à StAT- 
lert. Alberta. 


ü 


prix 


d'é- | 


souffrance des victimes restent les 
mêmes, et pareillement notre de- 
voir de les aïder. 


“Sachons donc nous en souve- 


nir, efficacement et tous les 
jours.” 
—— _t-— 


| Le troisième centenaire de La 
l première messe en Ontario 


On a commémoré, le 12 août. 
à Lafontaine, Ontario. le”troisi- 
ème centenaire de la prenrière 
messe céichrée sur le sol ontarien 
à peine après la 
uébrée sur Îe 
à la Rivicre de= 


Six semaines 


! ennière tresse 
ju de Québec. 
Prairies. 

| T1 suffit de rappracher queiques 
[daies pour montrer l'extraordinai- 
[re etre d'entreprise des pionniers 
ide la civilisation chrétienne et 
française au Canada. 

C'est le 25 mai 161% qu'arrivè- 
irent à Tadoussac les premiers 
missionnaires Révollets, et moins 
lde trois mois plus tard le Père 
Joseph Le Caron était déjà rendu 
au fond de la Baie  Georgienne 
pour commencer auprès des Sau- 
vages son œuvre d'évangélisation. 

9) ————— 


(Fonctionnaires de la Saskat- 
chewan sous les drapeaux 


Î 
} 
; 


Depuis le commencement de a 
guerre près de 20 fonctionnaires 
du gouvernement de la Saskatche- 
wan se sont enrôlés dans l'armée 
canadienne, Une premitre dise 
iqui vient d'être publiée porte 10% 
inoms et l'on dit qu'une nouvelle 
liste qui sera publiée en octobre 


—Le Fonds de Secours Pairie contiendra environ 250 nome. 


tique de Régina s'élève jusqu'a ve 
jour à #54.930.66 et doit subvenir 
aux besoins de 400 femmes et en- 
fants à Régina méme, 

—À l'occasion du départ de M. 
FL. P. Cloutier. comptalle à la 
Banque d'Hochelaga de cette ville 
ses amis lui ont offert un sac de 
vovage comtne témoignage de teur 
amie. | 


Les mêmes Boches 


Lorcque la Cannnission Kcolaire 
d'Ouawa ces jours derniers voulut 
tenir sa sance méenselle rune 
re elle trouva les wois conmiiscai- 
Tes  SOUVETNENIENIANX installés 
dans son local, avec toute- les j'or- 
te fermes à clef, Voilà cimninent 
dans l'Oiarie au indie de tout 
druit concttudonnel, FEtat sein. 
pare de force de Ja r'oïe des écoles: 
1} annnle le droit des pères de fa- 
inille et des contribuables et se 
snbeutue aux commissaires élus 
par enx. Mais ce qui est le plus 
étrange, c'est que la pree anglo- 
canadienne semble trouver cela 
tout naturel, : La 

“Supposez. pour un instant, re- 
marqne fem hien M. Omer Hé- 
roux. Que tout ceci <e nasserait. 
non point au Canada, “pays de ii- 
berté”, sous l'empire d'une cons- 
titution qui fait à tous lez citavenz 
“ryalité, 
qui lens garantit les inénies drerts 


une sduation  d'absoins 
en matière de lanque, de religion. 
de propriété on de droits 
nelk7 (Déclaration de 
MacDonald, en 1899. à ja Char - 
bre des Cinminunes.+ maie dans 
Fun de ce malheureux pays qui 
géinissent sou Ja butte des tvrane: 
&Upposez qu'on traiterait de 
cette facon l'enseignement de 
lune de langues officielles, que 
Fon v ferait fi à ce point des 
droit: des pères de famille et des 
contribuables. quelles clameurs 
n'entendrionenous  pis—@t avec 
raison ? 

ÉMais il semble que lune des 
choses les plus difficiles 4 ineitre 
dans la téte d'un certain nombre 
de gens. cest que l'injustice est 
toujours Finjustice, que léloigne- 
ment en fait rien à la chose et 
qu'un crime pour avoir été perpé- 
tré sous nos veux et contre nos 
compalrioies, n'est pas Inoïns un 
crime que s'il avait été commis en 
Alsace. en Pologne où en Belgique. 

Et voïlà pourquoi nous enten- 
dons-tant de gens protester contre 
la tvrannie...en Europe et ne rien 
dire de Ta tyrannie qui s'exerce 
sous n0$ veux...Maiïs Je droit et la 


perso LES 


Sir Jun. 


v 
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L'’enrôlement dans l’armée ca- 
nadienne 


Un rappert non officiel d'Otta- 
wa donne les criffres suivants par 
provinces: Ontario. 36.300: Qué- 
(bec. 13.600, Provinces maritimes. 
7,400: Alberta. 14200: Manita- 
ba et Saskatchewan. 24000: Co- 
ombie Anglaise. 10.000: formant 
lun total de 103.700 soldats sur une 
population de 7.089639 où envi- 
iron 13 soidais par 1000 habitant. 


| — — 0i——— 


Soldats aveugles 


A l'heure avinelle, 
déjà I.SO0 coidais qui ont perdu 
la vue par blessures de guerre. en 
France, Combien en verron<-nous 
à la fin de houiités de ces veux 
sans vie, de ces orbites vides, de 
Ice paupicres closss 
a —— 9 — 

Pour faire apprendre le fran- 
çais aux soldats 


EM CEE : 


Au eamp de Valeartier une 
souscription à été prélevée pour re- 
tenir les services d’un instituteur 
qui enseignera Île français aux sol- 
duts désireux de  l'apprendre. 
L'hon. P. EF. Leblanc, Heutenant 
gouverneur de la province s’est ins- 
crit en tête de la Hète pour da s0om- 
ie de Sn0. 

10: 
Quatre millions par année 


A la fin de la guerre le Canada 
aura à paver environ $4.000,000 
par année pour la pension d’'E- 
tat de 5.000 à 6,000 <oldats on fa- 
milles de soldats. 

0 
Quels seront nos prochains 
Keutenants-gouverneurs 


Au mois d'octobre prochain ex- 
pire le terme d'office du lieutenant 
gouverneur de l'Alberta, Fhon. G. 
V7. Bulvea. ét du lieutenant sou- 
Ivernenr Brown de la Saskatche- 
wan. On croit que le juge en chef 
Seott de YAlberta, et M. R. $. 
Lake, ex-dépuié provincial, seront 
choisis cormtne successeurs. 


°. 
_ nn mue anus 
0: 


La prospérité facile 
reviendra-elle ? 


Sir Wm McKenzie croit que Île 
Canada va retrouver sous pen des 
jours de grande prospérité. Tl es- 
time que la moisson de l'Ouest 
cette année dépassera par une va- 
leur de $250.000,000 ceîle des an- 
nées précédentes. 


nes mn 
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LE PATRIOTE DE OUEST, JEUDI, 19 AOÛT 1915 


30, 000 moissonneurs 


L' Ouest aura besoin cette anné 
d'environ 30, 009 * moissonneurs. 
La première excursion arrive cet- 
te semaine. _... 

RO 
L'immigration au Canada de- 
puis 15 ans 


uni 


Depuis 15 ans le Canada à reçu 
3.050.811 immigrants repartis 
commune suit: Provinces maritimes, 


17.114: Québec, 485,678: Onta- 
rio. 795,589; Manitoba, 451.749: 


Alberta et Saskatchewan, S21.361, 
Colombie Britannique. 346.109. 
destination non connue 13. 211. 

L'imnnieration venant des Iles 
Britanniques s'élève à elle seuie à 
1159.62S, soit un huitième de a 
population totale du Canada. On 
s'explique emmiment il a tant 
d'Anglais d'Angleterre dans les 
troupes canadiennes. 


« 


mm (je 
Si peu pourtant !… 


Pour venir en aide aux hôpi- 
taux. la ville de Montréal hupose 
une taxe d'un sou sur tout bilet 
de théâtre ou de lieu d'amusement 
Les proprittaires se sont récriés; 
c'est pourtant si peu. comme cou- 
iibution aux œuvre de charit! 
Le publie qui s'amuse, ceux qui 
l'exploitent, et. en général, ceux 
qui veuient faire de l'aruent ou le 
dépenser follement. n'ont pas Île 
cœur tendre. 


Les finances de }’Autriche 


Un grand banquier. très bien 
informe, d'nn pays neutre, reve- 
nant récemment de Vienne. dc- 
clarait que A les hostilité cessaient 
eubiiemnent et si la paix était signée 
demain. l'Antriche-Hongrie serait 
iromédiatement en faillite. Elie 
pourrait payer à ses créanciers un 
dividende de 11 p. e. envirm. 
[mais pas davantage. 

Q——— 


Le bonheur de croire 


Un soldat prisonnier 
Inaune derit: , 
“Le jour où j'ai été blessé, j'ai 
! 
f 


en Alle- 


pu, grâce à l'appui du Lôn Dieu. 
supporter la vue du chanrp de La- 
taille (vision higubre}. et avoir le 
courage d'attendre dans la yési- 
jesnartien et Ia qraix que l'on vienne 
le relever. Au tnilien 
et des balles, l'hornine se sent lien 
petit et cherche quelque chose plus 
‘haut. 
“J'ai beaucoup souffert. et dis 
mes longues heures d'insumnie 
j'ai beaucoup prié, et c'est là seu- 
ent que j'ai trouvé le “orage 
et la résigmation pour Umt suppor- 
ter. Je n'avais jumais si bien 
pris tout le bonheur qu'il j a de 
croire. 


de< obus 


Lot 


Victimes les plus pures 


On à fait plusieurs fois la re- 
marque, dit la Revue religieuse de 
Rodez (4 juillet), que dans cette 
terrible guerre qui fauche tant ‘le 
jeunes gens à la fleur de lâge, l'&- 
lite surtout parait atteinte et déci- 
mée. Est-ce la conséquence d’un 
courage plus ‘ardent, allant trop 
souvent jusqu'à la témérité? Tost- 
ce dans les plans de Dieu, qui, 
pour da rançon de la France, pré- 
fère les victimes les plus belles et 
les plus pures? Les «deux explica- 
tions sont plausibles et se complè- 
tent d'ailleurs mutuellement, 
Dieu acceptant plus volontiers un 
sacrifice généreux et le faisant ser- 
vir au «lut de la patrie en même 
temps qu'à l'édification cominune, 


eg — 
Cité à l’ordre du jour 
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Un missionnaire du Sacré- 
coeur 


Le PR. P. \uguste Cadoux, après 
avoir véeu plusieurs années à la 
résidence des Missionnaires du Sa- 
cré-Cour, à Québec, fut chargé 
de Ja paroisse de St Patrick 
de Medicine Flat, AHa C'est de 
qu'au premier mois de la déclara- 
tion de la gurre il se rendit en 
France pour obéir à l’ordre de la 
mobilisation. Il fut affecté comme 
brañcardier au 358e d'Infanterie. 

Or le 11 mai dernier il a été cité 


be mentir maen ns PARU mmers 


à l’ordre du jour. po 

et. son dévouement à recueillir les 

€ [blessés sous ke feu. 

passé au 310€ régiment en qualité 

d'aumônier. - 
——t— 

Pas de haine, mais justice et 

vérité 


— 


Le livre important, La guerre 
allemande et le catholicisme, pu- 
blié par le “Comité catholique de 
propagande française à l'étranger” 
que préside Mer Baudrilart. rec- 
{eur de l'Institut catholique de 
Paris, a soulevé une tempête de 
protestations en Allemagne. Un 
manifeste signé par 77 catholiques 
allemands a entrepris de répondre 
à ce livre. Parmi les signatuires, 11 
v a des membres du Reïichstag. 
des fonctionnaires, des conseillers 
intimes de ceci et de cela et le 
chef même du Centre. M. Mathias 
Erzberger. porte parole de son par- 
ti, a exprinvait récemment le dé- 
ir. “de voir anéantir Londres 
tout entier”. qui demandait que 
“rien me soit épargné, ni les fem- 
mes ni les enfants. ni les vieillards 
ni les éelises ni les bâtiments pu- 
blies ou privés. ni quoi que ce soit 
des autres propriété.” 


Voici quelques extraits de la ré 
sonse que fit à ce manifeste. le 12 
juillet. le Comité catholique de Pa- 


ris: 


rs 


“Sauitil des atrocités de ja 
unerre? Cherchez-vous à ‘diseuter 
nos ascertions? Pas le moins qu 
monde! De mème que les rédac- 
teurs du manifeste des 93 inteïlec- 


tuels allemands ont ditiJ} n'est 
pas vrai”, vous dites: “n'est pas 
vraisemblable”. ou vous tentez 


une impossible justification des 
actes trop notoire pour être révo- 


qués en louie. 


Une fois de plus, vous recourez à 
la légende. 4 souvent réfutte, de 
soi-disant francstireurs sf de pad 
tendues cruautés eomraises à J'é- 
gard de vos soldats par les popula- 
tions. légendes que rejettent, vous 
le savez, les plus honnêtes et le: 
mieux informés de vos eompatrio- 
jee, La vérité des faits. combien 
d'enquêtes impartiaiement con- 
duites l'ont établie! Lt calles des 
autorités indigènes. des auiorités 
lreligieuses d'abord, da cardinal 
Mercier. de Mor Helen. du cardi- 
nal archevêque de Reims. de lé- 
vêque de Naney, et celles des neu- 
tres et celles même de piu-ienrs 
Allemands, de tels de vos évêunes 
que vous connaissez bien, et qui. 
en présence de Pautorité sujréme 
seraient obligés en conscience de 
déposer avec nous et éonme Rois, 

Vous écrivez que “FEglise ca- 
tholique condamne la haine, lors 
même qu'elle s'adresse à des op- 
presseurs injustes”, à plus forte 
raison “la baine contre un adver- 
saire qui n'a tiré l’épée que par 
contrainte. pour défendre son exis- 
tence au milien d’un monde d’en- 
nemis, et non dans le dessein d’op- 
primer injustement les antres peu- 
pl”. A force d'affirmer, vous es- 
pérez encore donner le change; 
mais les documents diplomatiques 
et politiques sont Li; ils disent. 
comme les événements militaires 
ont d'ailleurs achevé de Fétablir, 
que vous n'avez jamais cessé de 
préparer et de vouloir la guerre. 
alors que d’autres s’abandonnaïient 
aux rêves du pacifisme, et que 
vous l'avez non seulement déclarée 
mais provoquée, lorsque vous avez 
cru Fheure venne du suceès as 
ré d’une brusque agression. Si la 
majeure partie de l’Europe s'est 
ensuite tournée contre vous, pour- 
quoi? sinon parce qu'elle trem- 
blait pour son indépendance et 
pour sa culture? 


“Vous nous accusez de vouloir 
‘faire Partager noire haine par 
ceux qui ne sont pas intéresés 
dans le conflit”. Non, Messieurs! 
Nous n'avons pris ka parole que 
quand nous avons acquis Ja con- 
viction que vos agences menson- 
gères ne cessaient de nous calom- 
nier chez Jes neutres et de tourner 
contre nous l’opinion de nos frères 
catholiques. Nous ne faisons pas 
œuvres de haine, mais œavre de 
justice et de vérité.” 


y * SON. courage 


# Depuis il a : 


| Dérmande d institute eurs Bécin! e & & Sa Grindeur Mer L.. 
P.. Adelard Langevin, le regretté . 
archevêque ‘de St Boniface, 

Les deux premiers se vendent. 
10 cents chacun, franc de part, et. 
le dernier, celui du grand ‘ve. 
que-blessé” disparu, 15 sous frane 
de port. Les trois pour 30 sous, 
frais de poste compris. 


ü ya ‘dei demandes. d'insititu- 
teurs ou d’institutrices dans divers 
districts scolaires de la Saskatche- 
wan. | | 

Les intéressés pourraient sa. 
dresser entre-autres aux secrétaires 
trésoriers suivants: 


M. l'abbé Lebel, Albertville, a — 
Sask.; M. Arthur Mager, Henri-|  EMpP MANRE — 
bourg, Sask.; M. Jos Cantin, Ro- LOI DEMANDE. 
canville, Saëk. ; M. Amédée Gau- Une institutrice qualifiée Pyo. 
thier, St. Denis, Sask.; M.-Girard, | jince Saskatchewan ans 
Vonia, Sask.; M. Joseph Lamou- oufieat et exnééence M M 

CSP LAMOU- certificat et expérience. demande 
reux, Lamoureux, Sask. emploi d’insuitutrice. 
p Maria TRUDE. ta 
Marché Station B. Winnipeg, Man, 
BL Prince Albert — 

LE , 

No, 1 nord .,........ 1.12 LIVRES D'ACTUALITE 

No, 2 nord... .... .. 1.08 ['UN CANADIEN ERRANT" par 

No. 3 nord... .. ...... 1.04 Ernest Bilodean.—Let{res pari. 

No. 4 nord .... .. .... 1.00 siennes d'un vif intérêt, CTuquis 
AVOIXE ranadiens d'une finee de tou. 

liuruiruei. .._... 951 che charmante. 

OBRGE Prix, franco, DA RoUE 
es cesse vec +. GT I&CITEZ NOUS” par Adjuter Pi. 
. Winnipeg vard.—Scènes vécues de la vie. 
BLE canadienne, d’un réalime f rap. 

No. 1 nord ,....... 1.054 rant et d'une grande perfection. 

No. 2 nord.. .... .. 1.06%! de stvle. | 
AVOIKE . Prix, franco... .. 40 caus. 

No. 3... ........ eee 96 [HAUTOUR DU FOYER CAN 
LIN DIEN” par. la rédaction du: 

No TN. W.C....... 14112) Bulletin Paroissial de | Imna- 

No. 2C W......... 13812! culée Conception.—Récits pi- 


— —0——— quants des faits courants qui se 
Magnifiques Portraits passent dans nos foyers à la. 


ville comme à la campagne. 
Prix, franco .. .. .. A0 sous 
“QUESTIONS ET OEUVRES 
SOCTALES de chez nou<" par: 
Arthur Saint-Pierre. —Exparé- 


On trouvera, dès maintenant. 
en vente à la Librairie Franco-Ca- 
nadienne, à Prince Albert, Sask.. 
trois superbes portraits, sur papier 


de luxe. Ils retracent des figures | complet des œuvres sociales au 
vénérées et aimées, que l’on aimera | Canada, depuis leur humble dé- 


à voir rayonner, en place d’hon-| but jusqu’au développement 
admirable acquis de nos jours. 


Prix, franco.. .. .. SQ sou 


Librairie Franco-Canadienne 
à Prince Albert, Sask. 


neur, à tous les foyers catholiques 
et canadiens français. Ce sont les 
portraits de Sa Sainteté Benoit 
XV, de Son Eminence le cardinal 


+ 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac quin’aquele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.0, 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


ire 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


| 


... Venez chez... 


A.C. HOWARD 


909, AVE CENTRALE, Prince -Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 


de réduction de prix. + ‘“- - 


Une attention speciale cat accordee aux communautes religieuses | 


LA 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréai, P.0 
DC LOS 


Articles religieux, Livres ue Ds 2, Images etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, vt4 x 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


“ou 


LAFRERTREIAIENRNEIAENNENRnnnnnnnt 
Aux membres du clerge 


Bronzes, . Orfèvreries, Ornéments d'Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements ‘et Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRÈECHES, ETC. 
- - DE NOTRE F ABRICATION. _ 


Winnipeg Church Goods Co. 


Le ‘Limited 


226. RUE HARGRAVE 


